
Les apprentis libraires de seconde année à l’

en partenariat avec l’

reçoivent le 7 décembre 2012 l’auteur

Velibor Čolić
  

Les apprentis libraires de seconde année à l’UCO

partenariat avec l’association Lecture en tête

reçoivent le 7 décembre 2012 l’auteur

Velibor Čolić 

UCO-Laval 

association Lecture en tête 

reçoivent le 7 décembre 2012 l’auteur 



 

Lecture en tête est une association lavalloise 

qui défend la littérature contemporaine et la 

lecture. Elle décerne le Prix du premier roman, 

propose des saisons littéraires depuis 20 ans et 

a déjà invité plus de 250 auteurs. 

 

Les Bosniaques, son 

premier livre en serbo-

croate, est un recueil de 

récits rédigés à partir de 

notes et de croquis pris 

sur le front de la guerre 

de Bosnie.  

Perdido, biographie imaginaire 

de Ben Webster, saxophoniste 

de Duke Ellington. 

Né en 1954 en Bosnie, Velibor Čolić vit en France depuis 1992, où il 

est arrivé en tant que réfugié, après avoir déserté l’armée où il avait été 

enrôlé de force. La plupart de ses huit romans, écrits en serbo-croate puis 

en français, sont fortement imprégnés de son expérience de la guerre. 
 

Son expérience de journaliste spécialisé en 

rock et jazz lui a également inspiré des récits 

fictifs de destins d’artistes, toujours marqués par 

leur condition d’étrangers. 
 

Depuis 2008, il est l’auteur de trois romans en français : 

Archanges, Jésus et Tito, ainsi que Sarajevo omnibus, écrit au 

moment de sa résidence d’auteur à Laval en 2010-2011, en 

partenariat avec l’association Lecture en tête. 

  

   



 

« H comme... histoire - avec petit „h“, pas l’Histoire. Un besoin presque physique de 

les raconter. 

J comme... juste - Dans mon travail d’écriture, je cherche chaque fois, pour tout, le mot 

juste... 

O comme ...l’eau - C’est tellement p

L’abécédaire de Velibor 

 

« Ma mère dit que nous sommes croates, mon père que 

nous sommes yougoslaves. Moi, je n’en sais rien.

Jésus et Tito

 

« La littérature m’a sauvé la vie. »

Courrier de la Mayenne

 

avec petit „h“, pas l’Histoire. Un besoin presque physique de 

Dans mon travail d’écriture, je cherche chaque fois, pour tout, le mot 

C’est tellement parfait, c’est clair. Il faut jouer avec les mots.

L’abécédaire de Velibor Čolić, Le Courrier des Balkans

Ma mère dit que nous sommes croates, mon père que 

nous sommes yougoslaves. Moi, je n’en sais rien. » 

Jésus et Tito, Gaïa, 2010 

» 

Courrier de la Mayenne, 30 septembre 2010 

avec petit „h“, pas l’Histoire. Un besoin presque physique de 

Dans mon travail d’écriture, je cherche chaque fois, pour tout, le mot 

arfait, c’est clair. Il faut jouer avec les mots. » 

Le Courrier des Balkans, mai 2007 


